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abläge auf dem Marktplatz aus dem Jahre 1450 später genannt wurde,
das aber schon im frühen 18. Jahrhundert zu emer Art Haltestation der
Postillione degradiert wurde.

In mehreren Anhängen gibt der Autor neben den üblichen Registern ein
Verzeichnis aller Boten, die er unter verschiedenen Bezeichnungen namhaft
machen konnte für die Jahre 1374 bis 1534. Ebenso hält er die Botengänge

fest, die zwischen 1374 und 1403 mit Namen, Zielen und Entschädigung
der Boten festzustellen sind. Über die Botenlöhne und weitere

Aufwendungen orientiert eine Zusammenstellung über die Jahre 1361-1534, die
vorab für Wütschafts- und Sozialgeschiehte der Stadt gute Auskünfte geben.
Selbst eine graphische Darstellung aller Botenauslagen aus dieser Zeit fehlt
nicht, sowie eine Tabelle der Münzeinheiten des ausgehenden Mittelalters,
der Löhne und ihrer Kaufkraft.

Das Bändchen ist dem Andenken des 1953 verstorbenen Kreispost-
Direktors Heinrich Richner gewidmet und bildet aufs Ganze gesehen einen
wertvollen Beitrag zu einem Stück Basler Geschichte, das mit seinen weiten
Ausblicken in die Ausstrahlung der alten Handelsstadt am Rhein bisher
nicht in wünschenswerter Weise zur Geltung kam.

Engelberg Qall Heer

Henbi Naef, Les origines de la Riforme ä Geneve. Tome II. Geneve, Librairie
Jullien, 1968. In-8°, XI+ 632 p., 3 planches.

Le tome II des Origines de la Riforme ä Geneve d'Henri Naef a paru en
1968, une bonne trentaüie d'annees apres le premier (1936). La redaction de
la Revue suisse d'histoire a bien voulu demander ä celui qui avait presente
l'ouvrage en 1937, de le faire ä nouveau. Je m'excuse d'avoir tarde, ä mon
tour, ä m'aequitter de ce devoir. Devoir qui n'a rien de penible, certes, car
on est en presence d'un monument qui, tout inacheve qu'il soit, a sa
grandeur propre, et qui se lit eomme un recit colore et captivant. Inacheve,
doublement inacheve, helas, car les Origines de la Reforme, dans le projet
primitif, devaient aller jusqu'ä l'annee cruciale 1536, qui a vu le triomphe de
la cause evangelique et la resistance opposee avec succes par la ville aux
pretentions de ses liberateurs bernois. Or le tome II s'arrete au mois de mai
1534, au moment oü Fribourg denonee l'alliance de combourgeoisie en rom-
pant les sceaux, pour protester contre le succes grandissant de «l'heresie
lutherienne» dans la cite. Et ce tome II n'est lui-meme pas acheve, la redaction

du texte et des notes avait ete poussee jusqu'ä l'ete 1532 (p. 341),
la suite n'etait pas munie de ses references. La commission de publication
de la Societe genevoise d'histoire et d'archeologie s'est resolue ä publier tel
quel le texte laisse par Henri Naef. Sans doute eüt-il ete facile de faire les
renvois aux grandes publications dont il s'est constamment servi, les Registres
du Conseil, les Sources du droit du canton de Geneve, les tomes II et III
d'REBMiNJABD, mais ce qui manque irrömediablement, c'est le tresor d'infor-
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mation et de critique que Naef prodiguait, avec son ingeniosite bien
connue, dans les bas de page. Avec raison, me semble-t-il, la Commission
nous a donne le texte sans plus. Mais il est muni d'un index bibliographique

et d'une table des noms de personne, qui rendra de grands Services

aux erudits, ainsi que des addenda et corrigenda que Naef avait reportes sur
son exemplaüe du tome I. On doit feliciter les responsables de nous avoir
permis de lire le recit de ces dix annees qui sont d'entre les plus mouve-
mentees de l'histoire de Geneve.

D'entree de jeu, avec sa sagacite d'historien - j'allais dire de mora-
liste -, averti de l'ambiguite des choses humaines, Naef nous rappelle ce

qu'il y a de contingent dans nos travaux: «A etudier les evenements,
l'historien n'apercoit que leur coordination. II les voit comme une tapisserie
dont la chaine est precise, simple, tendue pour recevoir la trame. Et il incline
au determinisme, comme si des premiers fils ne pouvait sortir qu'une seule

composition, celle meme qui s'acheva. Une sorte d'intuition retrospective
permet en effet de choisir les faits et les symptomes, gräce auxquels la ten-
ture s'est un jour constituee. Mais c'est trop presumer des circonstances que
de tenir ces faits et ces symptomes pour determinants. II eüt suffi, par
exemple, que Charles III devint le maitre absolu de Geneve, ou que l'eveque
en füt demeure le prince, pour que l'histoire eüt pris un tour fort different

...» (p. IX).

Si le tome I nous offrait une synthese magistrale de la Geneve des

eveques, le tome II nous presente le deroulement des faits, patiemment
retraces de mois en mois, parfois meme de jour en jour, tels que les ont
vecus les temoins qui en sont en meme temps les acteurs. Dans la premiere
partie, qui va de 1526 ä 1528, e'est Fanalyse des «ferments politiques» et des

«ferments religieux», ä partir de la combourgeoisie avec les villes de
Fribourg et de Berne; celle-ci va permettre aux Genevois de resister cräne-
ment aux ambitions du due de Savoie, alors meme qu'il croyait toucher au
but. Chose que Naef souligne avec raison, cette resistance des citoyens a
l'appui de leur eveque, car Pierre de la Baume n'est pas encore infeode
au parti savoyard; il s'en remet ä la direction fort habile de Bezanson
Hugues, l'äme de la combourgeoisie. Et c'est le progres continu de l'autorite

communale, dont Naef marque les etapes successives: le vidomnat
evince, le Chapitre de Saint-Pierre mis sous tutelle, etc. Et c'est aussi la
tres lente penetration de «Finfecte secte lutherienne», dont on parle ä la rue
des «Allemands». Mais la bonne entente du prince-eveque et de ses sujets
remuants, qui deviennent les maitres de la cite, n'a pas dure longtemps. En
avril 1528, l'eveque fait volte-face et se reconcilie avec le due, moyennant
quoi la jouissance de ses benefices d'outre les monts lui est restituee.

«La cite sous le harnois», conflit des armes et conflit des idees, c'est le
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titre de la deuxieme partie: l'attaque par surprise de la ville ä fin
septembre 1530, une premiere escalade qui echoue, et le secours resolu de MM.
de Fribourg et de Berne, dont les contingents traversent le Pays de Vaud
en brülant les chäteaux de la Cöte pour venger leurs combourgeois. «M. de
Savoie et M. de Geneve venaient de perdre doublement la partie, car leur
coup manque renforca le gouvernement communal» (p. 265).

Vers la «loi nouvelle», cette troisieme partie s'ouvre sur le placard
annoncant le «Grand pardon de Jesus-Christ», affiche ä Saint-Pierre, le 9 juin
1532, et qui n'a rien ä voü, comme on l'avait cru, avec les indulgences du
Jubile, publiees en aoüt. On voit apparaitre Bigottier, le maitre d'ecole venu
de la Bresse, avec ses petits livres de propagande, appuye bientöt par Pierre
de Wingle qui installe ses presses et sort ses Nouveaux Testaments. Si la
premiere tentative de Farel, en octobre, est un echec, en revanche les
discours de Froment au Molard remuent la cite. A Päques 1533, les partisans

de l'Evangile s'enhardissent ä celebrer la sainte Cene dans le jardin
d'Etienne Dade, au Pre l'Eveque, hors les murs. Les bagarres populaires
culminent dans le meurtre du chanoine Werli, le 4 mai, dont MM. de
Fribourg exigent que justice soit faite. C'est le «printemps des erneutes»,
coupe par cette extraordinaüe journee du 30 mars, oü les citoyens se jurent
reciproquement paix et amitie. Et Naef de souligner l'une des clauses de cet
«appointement»: «Que nul ne soit ose ni si hardi de parier contre les saints
sacrements de l'Eglise, mais que chacun soit laisse en sa liberte selon sa
conscience, sans se reprocher l'un ä l'autre chose qui soit» (p. 406). Par un
revüement inexplique, MM. de Berne, qui semblaient prets ä laisser tomber la
combourgeoisie pour s'entendre avec le due de Savoie, interviennent brus-
quement en faveur des evangeliques.

Le retour de l'eveque, quittant sa residence ordinaire de Saint-Claude
dans le Jura, en juillet 1533, n'est qu'un repit momentane. Bientöt les
sermons du dominieain Guy Furbity, Dr. en Sorbonne, qui preche FAvent,
provoquent Fire des Bernois; ceux-ci vont jusqu'ä menacer de rompre les

sceaux, si satisfaction ne leur est pas donnee par le precheur; c'est alors le
debat de Farel et de Furbity, qui met aux prises le dialecticien forme ä l'ecole
de saint Thomas et le tribun se dressant contre le pape et sa sequelle au nom
de l'Evangile. Enfin, la «preponderance lutherienne» aboutit, malgre les
efforts desesperes des syndics, ä la rupture avec Fribourg. Perdant patience
devant les progres de l'heresie et l'audace de ses propagateurs, MM. de
Fribourg denoncent l'alliance et rompent les sceaux. Desormais le sort de
Geneve ne dependra plus que de MM. de Berne.

L'enonce de ces tetes de chapitre ne donne qu'une faible idee de
l'interet qu'on trouve ä lue ce recit poignant. Arme de la prodigieuse
information qui est la sienne, Naef scrute d'un regard aigu les faits et gestes,
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les paroles, les sentiments et les pensees de derriere la tete des principaux
röles et de leurs comparses. D'un mot, d'une phrase, ironique souvent, il
les caracterise; au besoin, il les demasque les uns et les autres, «eves-
quains» et «communaües», savoyards et eidguenots, catholiques et protestants,

avec une egale attention, une sereine impartialite. Je ne serais pas
etonne cependant que sa preference secrete n'aille pas ä ce grand Bezanson
Hugues, auquel il avait consacre jadis une etude speciale, souvent citee ici.

L'installation de Pierre de Wingle ä Geneve lui fournit l'occasion d'une
longue digression sur les premieres editions de la Bible en frangais et les

petits livres «lutheriens». Chemin faisant, il signale les travaux ä faire, sur la
confrerie des gentilshommes de la Cuiller, sur Ami Güard, etc. II denonee
sans merci les «truquages» - le mot n'est pas trop fort - auxquels s'est livre
Gaberei dans son Histoire de l'Eglise de Geneve (p. 80 n., 83 n., 102 n.,
138 n. 3), de facon ä öter toute envie de recourir ä ces citations; il y a lä
de quoi nous faire trouver venielles les erreurs et les lapsus d'un Merle
d'Aubigne.

C'est ä peine si devant ce monument on ose suggerer une ou deux
adjonctions ou des corrections de detail. Guillaume de la Moeulle, ce
barbier et familier de l'eveque (non du due, comme il est dit ä Findex,
p. 600), qui Femploie ä toute sorte de besognes, devait reparaitre, bien plus
tard, dans la Geneve de Calvin, comme chantre ä Saint-Pierre, des 1553
ainsi que Fa montre Pierre Pidoitx (Le Psautier huguenot, t. II, p. 172 s.).

Sur les Tucher de Nuremberg, un grand article d'Hektor Ammann dans
la Festschrift für Karl-Otto Müller, de 1954 (Zeitschrift für Württembergische
Landesgeschichte, t. 13, p. 150-193) a apporte d'utiles precisions. De meme,
les recherches d'Eugenie Dboz sur Wingle, dans les Aspects de la
propagande religieuse au XVP siecle, Geneve, 1957.

Et voici des minora que Naef aurait accueilli avec sa gentillesse de grand
seigneur. Nicolas Volcyre, et non Voleyre, comme il est ecrit, p. 73 n. 4, est
surtout connu pour son pamphlet contre les paysans revoltes d'Alsace
(1525). Le texte du Registre du Conseil, t. XI, p. 170 n., porte bien: «obvyer»,
et non «aboyer» (p. 178). La Tryade romaque de Hütten n'est autre que la
Triade romaine (p. 297, note 1).

Le sigle usuel de la Real-Enzyklopädie für protestantische Theologie und
Kirche de Herzog-Hauck, est R. E.3; la Chronique d'Aubry de Trois Fon-
taines se trouve dans la serie des Scriptores des Monumenta Germaniae
Historica (p. 287 n. 1).

On doit aussi des remerciements ä ceux qui ont revu le manuscrit
daetylographie de Naef en vue de la publication, et qui en ont surveille
l'impression: le nombre des fautes de prote est infime. De meme, ceux
qui ont pris la peine de depouiller les 1100 pages et plus des tomes I et II
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pour etablir l'index des noms de personne. II n'a manque qu'une derniere
revision pour faire disparaitre ce que les Latins appelaient des «naevi»:
Gratien est plus connu comme canoniste, le chevalier Hütten n'a jamais
passe pour theologien, Raban Maur, l'archeveque de Mayence du IXe siecle,
est qualifie drölement de «savant allemand»; Rochester, c'est l'eveque John
Fischer, l'ami d'Erasme, et le «bon Simeon» n'est autre que Lefevre d'Etaples.
Un seul lapsus ä relever, oü l'on est tente de voir la griffe du diable, a
bloque en un seul article deux personnages fort differents, Alexandre de
Benevis, maitre des Innocents du choeur de Saint-Pierre, dont la mere, la
belle Helene, avait ete la maitresse du vicaüe-general, M. de Bonmont, et
Alexandre le Canus, cet ex-dominicain, qui fut expulse de Geneve oü il etait
venu precher l'Evangile avec Farel, et qui finit tot apres sur le bücher
de la place Maubert, ä Paris.

Signalons enfin, en plus de Fexcellente Photographie d'Henri Naef, en
frontispice, les deux planches, face aux pages 240 et 318, qui donnent, en
format reduit, une indulgence de croisade contre le Türe, de Clement VII,
acquise par Frangois de Vernets, le chanoine lettre de Lausanne, le 8 avril
1531, et la bulle du meme pape, du 13 juin 1532.

Lausanne Henri Meylan

Jean-Louis Hanselmann, L'alliance hispano-suisse de 1587. Belhnzona,
1970. In-8°, 168 p. 5 pl. hors textes (extrait de l'Archivio Storico
Ticinese).

Constituant l'etude minutieuse d'une des phases de l'histoire de la
Confederation helvetique les plus fecondes en consequences politiques interieures,
cet ouvrage apporte aussi une contribution precieuse ä la connaissance de
l'evolution des forces qui s'affrontent en Europe au moment des «guerres
de religion». La Confederation qui entend preserver sa neutralite vitale
est presente par sa Situation geographique et par sa «raison sociale»
economique (la location de mercenaires) au coeur meme du conflit europeen.

Le probleme des Communications entre les diverses parties du vaste
domaine territorial de la Maison d'Autriche est au premier plan tout au long
du XVP siecle, mais, depuis que Charles Quint a renonce ä la reconquete
des «bailliages italiens», les visees habsbourgeoises ne portent plus,
essentiellement, que sur la reoecupation de la Valteline et Chiavenna, qui fönt
l'objet de pressions diverses sur les Grisons.

Les XIII cantons confederes sont surtout soüicites en vue d'assurer la
protection du duche de Milan et de la Franche-Comte contre les visees de
Fantagoniste frangais. Or, la Ligue Hereditaire conclue entre la Confederation

et la Maison d'Autriche (1511) n'inclut, suivant l'interpretation suisse,
que les territoües allemands des Habsbourgs et la Franche-Comte, ä
l'exclusion du Milanais acquis apres ce pacte. Cette politique sera in-
variablement observee, conformement aux obligations contractees par les
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